
*.ché. ava4ux dans les provinces nétrait, peu. à pou dans le. màarché'i,
maritimes, où ils n'ont plus à redou... parisien. Les grands fabricante de
ter la concurrence des beurres amé- chaussures commençaient à sere-i

,,7

*profiter de cette occasion favora ires. Aussi, les coindes -Coin
pour améliorer leur fabrication; mençaient-elles à!arriver d'une fa--i
* uil pouvaient comprendre qu'ils ont çoûi sérieuse au petit étâblissement j
là une ressource précieuse qui leur dlu quai do Jemmapos à tel o)ýint;

muauantpusqu-iiEenau- quira utl'agrandir àdeux repri.
ront plus de soin; si, soit par une ses.
fa~brication p1pà soignée à la mai- Malgré cela, l'industrie de notre

---i -itpar-torganisation -dans- compatriote-était-loin-d'être-prospè
toutes les paroisses de beurreries, re. La matière première dont il se
sous la direction de botis fabricants, servait, principale«ment- le*- carton-

-on -parvenit- -élever -la* -qualité -cüf-iýiée ti tIëie en.jar il
moyenne Idu beurre canadien à la de Idécliets 'de cordage-ne se fabri-
hauteur de celui que l'on désigne- quat pas on France. M. Mori étit
*aujourd'huisou9 le nom de. "towfl- donc obligé d'importer 'le carton--,
ships." on. verrait que l'augmenta- cuir îl'Amérique et de payer des
tion du revenu de nos produits. lai- droits et".des frais .considérables. Ce
tiers compenserait dans une gZrýndé désavantage- inarqué lui fit* penser
proportion pour nos cultivateurs, la au'il serait décidénitnt forcé d'abair--

tdu marché de leur fo*n aux donner la lutte.-Les profits ne ha-
rtt-ns. - ' lançaient pas les dépenÉes.-Toute-

fois, grâce à une rare tenacité, M.Duo ndutFiUauaiouo ~ Morin fit comrprendre-aux industrielsUne à,,Paris français l'avantage qu'ils auraient à
- fabriquer. eux-mémes ce carton-cuir,.

* L'USINE A.-M. MORIN et aujourd'hui cinq grandes usines,'
françaises produisent cette mat~ière,

En 1883, dit Parf*-Canada. un première. On, peut dire que, grâce 4t
-industriel de St-Hyacinthe, M. Côté notrecomipatriote,uneindu'strienou-;
dont les inventions pour l'outillage velle était créee on France.'
du tra#ail des cuirs sont répandues Dès lors, les affaýires de M. Morin:
aujourd'hui dans le monde entier,prenchqejusneettin

ploys Onr France uns dorees né- plus considérable. En 18.86, il quitte.
plospor ~renre es Lt~WI5 sa première installition pou ta-

lieu. enr 'lyaatblir rue du Potau, sur les hauteurs,
Cetempoyé M.L-M Moin,état.de Montma.rtre, une usine où il eni-:

ensmpl oé, bl de l.- arn éait poe"près de vingt ouvriers. Cet:
un mpl coptale d lama ton loiemn devient lui-méme in-«

côté.-À son arrivée à Paris il fit ufsneno lvyns'iit-
les démarches d'usage pour l'obten- 1er 'dans la vaste fabrique -du fau--
tion des brevets, dont le principal' bourg Saint.Denis où cinquante ou-1,
était delui d'une série de machines vriers et ouvrières travaillent sans
pour la fabrication rapide et à -bon rlce vn en xctrls
marché des contreforts de chaussu- rche yafunt n àtxéutels
res en cuir et on carton-cuir. Cet coades qiafun etue
article était apelé par son inven- Nosparkoneneft e i

teur«I e cotreor 't-cquile.nides essais du quai de Jemmapes
Les brevets obtenus, M. Morin se Aujourd'hTi, k. Morin fabrique en

demanda s'il n'y avait'Pas mieux à moyenne 2.8,000 paires de contre-
faire pour lui. Il put juger rapide- forts-èoquilles par our, et ce n'est
nment que cette sorte de fabrication, pas selmn-u emrh ai

état ecor onFrace l'tatrudi- sien ou franas qe cette article est
mentaire et qu'on y ignorait méme demandé. L'établissement .A.-M.
l'usja*gedu carton-cuir. A l décida 'Morjn on expédie. partou t et par
gonc de se mettre lui-même à l'oeu- quantités considérables, P n Alleina-
vro, et avec l'assentiment de M. Côté, gne, on Suisse, en 'lée, on Egypil installa uil, modeste Jatelier dansa te, dans l'Amfériqed Suld, etc. 1i

unptilo--al du quai Jemmaps -rie -souvent de 30,000 paires à la
Il ti adjoint une seule ouvrière f iii et.pour un seul client.

eselivrait lui-méme au découpage En dehors" de la fabrication dudes cuirs. Mal gré cela, les comman-cote4oqieMMrnse-
desétaient si faibles que, la plupart vronfO1888uI, à .l Mnd ri du refe-
du temps, le 'patron était réduit à d-g de ur ae ascea i
se croiser les bras et à envoyer l'ou- cjiine de ur <'aec as fi ".-
vrière se promener C'est à peine u Mhine dontla l'agi ".est è
S'il fabriquait, alors par jour. cmn- délicat etL très difficile.slea orsuante paires de contraforts-coquille but de réduire les cuirs . n peaux
don t le débit n'était pas toujours ecsieetmne orlsta

*~ssuré.vaux de relivre, de maroquinerie
Sur ces entrefaites, dura nt l'hiver et des mille bibelots de l'arti cle de

1884, M. Côté'vit à Paris. Suivant Paris. M. Morin obtint avec cette
*avec beaucoup d'intérêt'la tentative machine des résultats squrprena .nts.
hardie de son ancien subordonné, il Il est errivé à fendre clos.cuirs aux-
l'encouragea par tou&..les -moyens troisà dixièmes de millimètre d'épais-'
possibles,--hno-agea à persévérer, -et sein; ce qui ne s'était encore jamanis
inalgr6 les mýdî ocres résultarb, vu. Quand, à son dernier Voyage on,
tenus jusqu'alors, il liceonseilla -de- Amérique. il montra ces échantil-,;

s'ag~adi , o rcli u.. fri l ons aux Américains, ces derniiers'

OW1 O~p ~ vaen1 jsu4 4~pu, avec l a n>me

~~~~>e ~ ~ ~ ~ ~ v dat êciteocqfl .ii,bie fýttein mice tt prect~<

peaux fines et souples que nous re- Goi
trouverons plus tard. sur nos reliu- ser
res, nos porte-monnaie et les inulti- soui
pies articles exquis dus à la fautai ndi
sie-du goût parisien. La préparation flou
de. ces cuirs exige différentes M.ui- à l'i
pulations qui se *pratiquent à ce gé
mêmrie étage et di>t les détails nous. Îlei
entralneraierit trop loin.-.

Plus loin, nous voyons lit machine 1croi'
à vapeur, de la force de 25 chevaux. pré
Quand M. Morin s'installa au fan- soit
bourg Saint-Denis il avait d'abord conl
une mnachinede laforcede 15 chevaux 2
qu'il remplaça bientôt par celle dont M.
nous venôùs de parler.'* Cette dor- re
nière se trouva.nt encore insuffisante, l'éli
il est obligé-de remettre sa première d'ui
machine à vapeur, ce qui lui don- sée,
nera une force de 40 chevaux. On rag
peut-juger par là de la prospérité et pui
de l'accroissement constants de son vau
établissement, d'h'

.Le rez-de-cba issée. est on Partie auà
consacré au rene ag -eos- cuir. un
Cependant, à l'entrée, une issante
machine découpe -dans de grandes -. If
feuilles de carton-cuir les morceaux enI
qui se transformeront bientôt en de
contreforts-coquilles. Au premier dlit
*étage on se livre à la fabrication de cè
cet article. -Les morceaux découpés qu"on bas devront subir encore trois dif
opérations: d'abord le parage, -puis
le plissage.ac

Ces deux préparations se fontavec lui
une rapidité vertigineuse grâce aux l'hc
appareils ingénieux dont M. Côté Me
est l'inventeur. Qu:on on jigepar ai
ce fait que deux en~fants d'une quin- émi
zaine d'années suffisent à euJx seuls. No
-à parer et à plisser par jour 28,000 de
paires de* morceaux de carton-cuir 1la
qui, après la quatrième- opération, Ce*
celle dLletnpgeotenfin con- ont
vertis on autant de contreforts-co- ?e
quilles. L'estampage est faitpar une Juls
quinzaine d'ouvrières, munies. cha- cr4
cune d'un appareil dû égal'ement. à .'vol
l'invention de M. Côté. On»poèe~
'alors, au paquetage et ce- n'est e
làune des parties les piàIns itahtes de oette in --st ui1w
menses.rayons le çgl4fort, P4-

it merveilleux d'ingéniosité-et ce
blà évidemment mie nouvelle

rce de développement pour son
ustrie. Aussi ne pouvons-nous
s. empêcher-dé faire 'remarquer
nventeur qu'il ser& encore- obli-
le déménager ou tout au moins
%grandir.
1.Morin se. -récrie,: mais nous,

vous être- bon prophèté oen lui
(lisant. que,, quelque vaste que

son ..usine, ellede.. eui n-
Sdes transformations
Ivant de prendre con gé de nous
Morin nous explique qu'il éclai.-
lui-méme son ýta'biém"nent par
,ctricité qu'il produit à l'aide
n.,appareil 'placé au rez-de-chas-

réuisant ainsises frais d'éclai-
e à une dépense insignilfiante;
s il nous fait 'voir ses, eUr cho-
ix qui ne suffisent pas aujour-
ni au. service des expéditions et
qcuels il lui faudrait .adoiiîdre
troisième. Il
à. Morin, qui est aujourd'hui seul

tè ~te de sa fabiique. nous parle
termnes élogieux et reconnaissants
M. Côté. C'est grâce à lui, nous
-il, que j'ai pu parvenir au, suc-

-c'est grâce -aux commandites
i ma données dans' les moments
iciles et à sa protection.
4. Morin', nous dit également
un été *très touchié de la visite que
ont faite, la esemaine deràière,

norable Premier. ministre M.
rcier, et son co-lègue, M. Shehyn,
si que des félicitations que ces
inonts v isiteurs lui ont adressées.
us comprenons ce sentiment et
la part de 'M. A£ M. Marin et de
part des7 honnorables. ministres.
derniers, on félicit nt' *M. Morin

tété lès.interprètes dela p'rovin-
de Québe, qui doit être-'fière, à
te titre, de voir* un de ses enfante
er"rr'- France uine industrie Inou-
le et tenir lui-même, à* Panip un
blissement- des.plusimportgt
des Pluâs prospèes

-C'et -qu'on dhr 'des qualités 'quetés par. six ':pa, sainn
le la dite machine, il y a, 'parait-il, 'clasé selon leur, couleur et leur
ine façon. dé s'en- servi, un to~rd onue lnyarSpu main-
lemain,un secret en un mot,,dont' teatu'

If~Mviisen«fr il on droit ja- Plus oin,.on, poède àla-fabica.-
JOUX~ Aussi, pou désireuxk de confier 6i6n des contrefortsý An cir. Ce tra-
sa i. d'eprer'à-quelque étran- vail exige une préparation, plus Ion-.
ger qui aurait p;u on divulgueér les gue que colle ife -edotnous ve-
i'rodés, i l a 'hpnt.euse idée de osd alr n qp 'u

Confier la direction ÂAe ce travail à vriers découpent des morcau de
un -de ses compatriotes, -M. louis .différentesgratudeursq-uiont ensui-
Beaudry, de Saint-Hyacinthe, dont te collés, ensemble iarjes-oatnière-s
[-périence-I!hibieté-et-I-dévou.- dont nous admirons la dextérité.
mont sont pour' .lui 'd'un grand se- Enfin, au fond de_-cette étage; un&

iours ' .. ~ . "échoir,-avec- un puissant ventila-
""t'st au rz-de-chaussé -de l'ini- teur qui permettra de faire passer

portante usine de la ruâe du faubourg rapidement sur les -.machines les
Saint-DIenis que s ti" - ent les su- cuirs collés et séchlés..
pe-bea mnachines a'nméricaines ser- Nosdevons, à notre.gad e
vantýà..f&nüdre les cuirs. Elles ne grt asrb ed détIsde l'in-
coûttent. 'pas moins' de diix mille téfate visite qe --tus aosfrancs chacune, et, leur maniement fie dansl'établiss ent F nn mais,
exige, comnme nous- le disions plus avant'de quitter le premider étage
haut,boaudoup, d'exiýérience et une M. Marin nous montre une machine
habileté consomméç. Cette partif d ' de son inventioDn 'qui - va bientôt
l'établissement présente un aspect fonctionner et qui servira à la' fa-
des. plus -intéressante et déborde bnication rapide du bfYd-OoqmsA des
d'activité.--De tous côtés les ouvriers chaussures. Notre aimable cabmpa-
entassent des 'piles de cuir de' -toute -triote veut bien'nous eu. expliquer
sor-te, envoyés là par les fabricants, le mécanisme"'et tfaire fonctionner
et qui seront bient5t convertis en lui-mêm l'!ppaiojdeat o yu


